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Chers Confrères

Nous Vous saluons dans la paix du Christ.

Au terme des travaux de l’Assemblée Intercapitulaire, nous désirons vous adresser un message de communion et d’action de grâce pour tout ce que vous êtes et que vous faites dans le quotidien de la Mission. Au cours de ces semaines vous avez été présents dans nos prières et certainement vous aussi vous nous avez accompagnés dans la révision de l’engagement missionnaire de notre Institut, avec l’amour et la passion de saint Daniel Comboni. 

Nous avons commencé par l’analyse de notre réalité et de celle des peuples avec qui nous vivons: non seulement à partir des données et des statistiques, mais surtout avec le regard de la foi et un cœur solidaire. Nous nous sommes demandé comment transformer la pesanteur des situations en kairós d’espérance. Vivre aujourd’hui le charisme combonien – nous nous sommes dit – veut dire prendre conscience des transformations en cours et apprendre à montrer le Dieu de l’histoire, qui est toujours proche des derniers de notre terre. La lecture de la réalité, belle et tragique en même temps, nous a touchés profondément, nous appelant à la conversion personnelle et communautaire pour « être mission » dans un monde qui se renouvelle par l’Evangile de Jésus.

La mission, aujourd’hui plus que jamais, exige la cohérence de la vie et une spiritualité toujours plus proche de Jésus et de son projet. Nous ne pouvons pas vivre la mission sans prendre au sérieux son appel à la sainteté.

Notre charisme est clair et dynamique, mais il doit revenir à ses sources qui le renouvellent. Notre paradigme de la mission, dont parle notre Chapitre, doit naître d’une relation d’amour avec la Trinité et devenir un service de la communion, qui génère des relations humaines nouvelles, fondées sur la justice et la miséricorde. Ces rapports de fraternité doivent nous renouveler de l’intérieur, nous pousser à l’option radicale pour les plus pauvres et à prendre soin de notre « maison commune ». Nous sommes des disciples-missionnaires du Seigneur Ressuscité, qui donnent aux peuples et à la création la dignité qu’ils avaient reçue du Dieu Amour dès les débuts.

D’ici peu vous allez recevoir une synthèse du discernement, de l’évaluation et de la programmation réalisés par rapport aux différentes dimensions de la vie de notre Institut. Nous avons donné attention aux soins des personnes et des communautés, valorisé la richesse de l’expérience dans les différents continents, accueilli les défis de l’interculturalité et de notre engagement missionnaire dans des contextes et des thèmes interprovinciaux. Les relations présentées nous ont aidés à comprendre la situation actuelle de notre Institut; nous avons approfondi le travail et les perspectives des Secrétariat de la Mission (dans sa nouvelle structure avec l’Animation Missionnaire, JPIC et LMC), de la Formation (de base et permanente) et de l’Economie. Nous avons fait mémoire vivante de nos « saints et martyrs » et nous avons réfléchi sur l’accompagnement spécifique de nos confrères âgés et malades.

Nous avons tous valorisé en particulier le processus de revisitation de notre Règle de Vie, qui est en train de favoriser un plus grand partage de nos expériences et des attentes les plus profondes de chacun de nous.

Les soucis et les espérances se sont mélangés en chacun de nous tout au long de cette période.

Nous avons écrit une lettre au pape François pour Lui exprimer notre proximité et notre soutien dans les choix qui semblent l’isoler toujours davantage, aussi à l’intérieur de l’Eglise.

Nous avons suivi les efforts de paix au Sud Soudan, entre Ethiopie et Erythrée, en Somalie, les étapes du rapprochement des deux Corées et les développements d’un nouveau dialogue entre l’Eglise et le gouvernement chinois, avec l’accord sur la nomination des nouveaux Evêques.

Nous avons partagé la douleur pour le naufrage sur le Lac Vittoria, en Tanzanie, et pour les victimes des événements météorologiques extrêmes dans les Philippines, en Chine, aux Etats-Unis et au Nigéria. Ce sont des appels pour inclure dans nos préoccupations missionnaires aussi la crise grave socio environnementale, provoquée par l’actuel modèle néo-libériste de production et de consommation.

Nous avons condamné le massacre de civils innocents dans la ville de Beni, dans le Nord Kivu de la République Démocratique du Congo, ainsi que les victimes de groupes fondamentalistes pour le contrôle des ressources dans le Nord du Mozambique.

Nous ne sommes pas restés indifférents face à la situation préoccupante de la République Centrafricaine et aux crises du Venezuela et du Nicaragua.

Nous avons prié pour le p. Pierluigi Maccalli, SMA, kidnappé par des fondamentalistes islamiques au Niger.

Nous avons pleuré la mort de plus de cent migrants dans la Méditerranée et réfléchie sur la vie précaire de tant de migrants qui fuient la guerre, la famine, les changements de l’environnement dans beaucoup de régions du monde.

Nous croyons que cette humanité souffrante est le peuple de la promesse, en marche vers des cieux nouveaux et une terre nouvelle (2 Pt 3, 13), où la justice habitera durablement. C’est notre devoir de missionnaire de préparer et d’ouvrir ce chemin !

Au terme de cette rencontre, nous nous engageons tous ensemble pour renouveler le charisme missionnaire reçu de Comboni, que souvent nous avons invoqué au cours de notre assemblée. Que ce soit lui notre guide en ce temps et qu’il nous projette avec espérance vers l’avenir.

A lui nous avons remis notre travail de ces jours.

L’assemblée Intercapitulaire
Déroulement des travaux
L’Assemblée Intercapitulaire a eu lieu du 9 au 29 septembre à Rome, à la maison généralice; à cette rencontre ont participé les provinciaux et les délégués des circonscriptions, les membres de la Direction Générale et quelques invités.

La messe d’ouverture a été présidée par le Père Général, le P. Tesfaye Tadesse Gebresilasie, qui a salué les présents, en rappelant le P. Rogelio Bustos Juárez. La M. Luigia Coccia, Supérieure Générale des Sœurs Missionnaires Comboniennes a parlé après lui, en rappelant les domaines principaux de collaboration entre nos deux Instituts et en souhaitant une collaboration toujours plus grande.

Le P. Pietro Ciuciulla, assistant général, a présenté brièvement les participants et rappelé les objectifs de cette rencontre: vérifier la mise en œuvre des décisions de 2015 et étudier les nouvelles voies pour en continuer la réalisation (RV 144); être un moment de rencontre et de travail entre le Conseil Général, les supérieurs des circonscriptions, les secrétaires généraux et les Frères référents des continents; grandir dans la communion, dans le partage et dans le service de l’autorité; avoir une vision d’ensemble commune de notre Institut, à moitié chemin entre un Chapitre et l’autre; trouver ensemble de nouvelles stratégie pour continuer à marcher ensemble sur la route tracée par le dernier Chapitre; regarder ensemble l’avenir avec espérance dans un monde complexe et chargé de souffrance et nous encourager réciproquement.

Après la journée de recollection, le lundi 10 septembre, animée par le P. Ferruccio Brambillasca, Supérieur Général du Pime, les travaux proprement dits ont commencé le mardi 11 septembre par la relation du Conseil Général, présentée par le P. Tesfaye Tadesse G. Le Fr. Alberto Lamana Cónsola, assistant général, a présenté les statistiques du personnel combonien. Au cours de l’après-midi ont présenté leurs relations le P. Umberto Pescantini, Secrétaire Général, le Fr. Mario Camporese, responsable de la Bibliothèque de la Curie, et le P. Piergiorgio Prandina, du Bureau Historique et Archiviste général. 
Mercredi le 12 septembre a commencé la présentation des relations des Secrétariats et des bureaux généraux: le P. Mariano Tibaldo a présenté la relation du Secrétariat Général de la Mission, et elle a été suivie par des questions et des éclaircissements. Le P. Dario Bossi a présenté la proposition faite au Forum Combonien (Salvador de Bahia, 10-19 mars 2018) d’organiser un Forum Social Combonien au niveau continental ou international sur le thème de la ministérialité sociale. Le P. Arlindo Pinto et le Fr. Alberto Lamana ont présenté la relation du Bureau de la Communication, en précisant qu’il est un secteur de la Direction Générale, attaché au Conseil Général et au secrétariat Général, qui soigne la communication, l’identité et l’image externe de notre Institut. Le Fr. Lamana ha présenté le nouveau Logo en expliquant qu’il est le résultat d’un long processus de réflexion qui a vu la participation d’un grand nombre de Comboniens. Trente et un des participants à l’assemblée ont voté en faveur du nouveau Logo, trois iuxta modum et six se sont abstenus.
Dans l’après-midi, le P. Arnaldo Baritussio, Postulateur Général, a présenté un bref vidéo sur le P. Ezechiele Ramin et a parlé de la situation actuelle des causes de béatification des Comboniens: le Vénérable Giuseppe Ambrosoli; les Serviteurs de Dieu Ezechiele Ramin, Bernardo Sartori, Antonio Maria Roveggio et le Fr. Giosuè dei Cas.
La journée de jeudi 13 septembre a été dédiée à la relation du Secrétariat Général della Formation, présentée par le P. John Baptist Keraryo Opargiw, et à celle du Secrétariat Général de l’Economie, par le P. Claudio Lurati. Le P. Siro Stocchetti a parlé de la Formation Permanente, en particulier des cours organisés pour nos confrères dans les différentes étapes de la vie, au niveau de notre Institut.
A partir de vendredi 14 jusqu’à lundi 17 septembre ont été présentées les Relations des continents. Les relations des circonscriptions – chacune avait préparé la sienne – n’ont pas été lues dans la salle mais mises à la disposition de ceux qui étaient intéressés. La première relation a été celle de l’Afrique anglophone et du Mozambique, présentée par le P. Austine Odhiambo Radol, provincial du Kenya, tandis que dans l’après-midi, le P. Joseph Mumbere Musanga, provincial du Congo et coordinateur du subcontinent Afrique francophone, a présenté la relation de l’Afrique francophone; le Fr. Jean Marie Mwamba Kabaya a parlé des candidats Frères.
La deuxième semaine de l'Assemblée a commencé avec la présentation, lundi 17 septembre, de la relation de l’Amérique/Asie faite par le P. Enrique Sánchez González, provincial du Mexique et coordinateur du continent Amérique/Asie, et par le P. David da Costa Domingues, délégué de l’Asie. De la réalité des Frères a parlé le Fr. Alberto Degan, qui travaille au Centre International Frères (CIF) de Bogotá, en Colombie.
Lundi après-midi le P. Giovanni Munari, provincial de l’Italie et coordinateur du continent européen, a présenté la relation des circonscriptions de l’Europe. Son intervention a été suivie par des questions d’éclaircissement et de réflexion concernant plusieurs secteurs d’activité.
Mardi 18 septembre on a parlé de la requalification de notre service missionnaire et de la révision des engagements dans les circonscriptions, avec l’animation du P. Mariano Tibaldo. Après le travail en groupes et la mise en commun en assemblée, la journée s’est terminée avec la présentation des propositions élaborées par les secrétaires et fruits du travail des jours antérieurs.
Toute la journée de mercredi 19 septembre a été consacrée au processus d’unification et de restructuration des Secrétariats Généraux de la Mission (EV, AM, bureaux de JPIC et LMC), avec le P. Mariano Tibaldo, et de la Formation (de base et permanente), avec le P. John Baptist Keraryo Opargiw. On a approfondi entre autre la vision du modèle éducatif de l’intégration et du besoin de réaliser une relation et une interaction meilleures entre les Secrétariats Généraux.

A la fin de la journée a été lue et accueillie la lettre personnelle à envoyer au pape François, signée par le P. Tesfaye Tadesse, pour le remercier de son « témoignage de vie et pour ses provocations pour un changement radical des mentalités et des structures de l’Eglise et de la société », et pour lui manifester la solidarité des Missionnaires Comboniens en ce moment où son engagement « lui procure des critiques, des attaques personnels et des chantages. »

Jeudi 20 septembre le P. Jeremias dos Santos Martins, Vicaire Général, le P. Victor Hugo Castillo Matarrita et le P. Markus Lorenz Körber ont présenté le travail que la Commission pour la revisitation et la révision de notre Règle de Vie a déjà réalisé au niveau des circonscriptions et des continents. Ils ont aussi présenté les propositions faites par les confrères et parvenues à la commission. On a dit que la commission ne part pas de zéro, mais qu’elle reprend la richesse historique de notre Institut. Concernant la révision, il a été dit qu’il ne s’agit pas seulement de reformuler les textes existants, mais aussi de prendre en compte le chemin accompli par notre Institut au cours des trente dernières années.

La matinée de vendredi 21 septembre a été consacrée au thème de l’interculturalité, développé par le P. Palmiro Mileto, combonien e expert de l’interculturalité; il a montré les incertitudes et le manque de continuité pour affronter ce domaine dans notre institut, en indiquant la cause possible de cela dans un “un déficit de politique organique qui insère, du point de vue éducatif la dimension interculturelle comme partie intégrante du processus de la formation”.

Dans l’après-midi, le P. Jeremias dos Santos Martins et le P. Aitor Jiménez Echave ont parlé de la responsabilité, de l’honnêteté et de la fidélité personnelle et communautaire dans la vie consacrée et missionnaire.
Le samedi 22 septembre les participants de l'Assemblée ont fait une pause dans les travaux et ils ont vécu une journée de visite dans des lieux historiques de la Marsica, une région ancienne dans la province de l'Aquila. 

La troisième semaine a commencé le lundi 24 septembre par une évaluation du chemin parcouru concernant la continentalité, avec deux témoignages, l’un dans un contexte africain présenté par le P. Joseph Mumbere Musanga et l’autre dans le contexte américain par le P. Dario Bossi. On a parlé aussi des langues officielles de notre Institut, des candidats et du processus de la RV: les Circonscriptions travailleront jusqu’en juin 2019, tandis que le travail de la commission continuera jusqu’au prochain Chapitre Général. Entretemps les Circonscriptions pourront envoyer d’autres propositions qui seront insérées dans le texte à présenter au Chapitre Général.
Mardi 25 septembre a été encore consacré à l’économie. Le P. Claudio Lurati a souligné l’importance de la transparence et du contrôle des comptes au niveau personnel, communautaire et provincial.
Mercredi 26 septembre dans la matinée, le Fr. Alberto Lamana et le P. Jeremias dos Santos Martins ont fait le point sur la situation de l’unification de quelques circonscriptions et les provinces du Brésil et de l’Egypte-Soudan ont partagé leur expérience.
Dans l’après-midi, le P. John Baptist Keraryo Opargiw a parlé de la réalité actuelle des Scolasticats et des CIF et de la programmation des spécialisations.
Au cours de la matinée du 27 septembre le P. Fermo Bernasconi a parlé du « Service de l’Accompagnement des confrères qui vivent des situations particulières » et le P. Angel Lafita de la réalité et du fonctionnement de la Procure Générale. On a insisté sur l’importance de la formation permanente et sur le fait que le supérieur de circonscription doit accomplir son service d’accompagnement des confrères avec miséricorde, patience, justice et vérité dans la charité.
Dans l’après-midi le P. Jeremias dos Santos Martins a présenté la deuxième partie du Directoire de la Direction Général et le P. Tesfaye Tadesse G., supérieur général, a parlé du chemin vers le prochain Chapitre Général.
Dans la matinée de vendredi 28 sont intervenus le Fr. Daniele Giusti, à propos de l’assistance des confrères âgés et malades, surtout dans la province d’Italie; et le P. Antonio Belpiede, OFM capucin, à propos de l’Institut mixte (AC ’15, n° 53) selon le Droit Canon et le chemin fait par l’Union des Supérieurs Généraux (USG) présenté au Saint Siège pour accélérer la demande d’accorder un privilège aux Institut religieux et aux S.V.A. cléricaux de droit pontifical d’ouvrir aux Frères l’accès aux tâches de gouvernement.
Dans l’après-midi le Fr. Alberto Degan et le Fr. Alberto Lamana ont présenté la réalité des Frères dans notre Institut, la réalité des Œuvres Comboniennes de Promotion Humaine et celle des Frères référents continentaux.
Le P. Tesfaye Tadesse G. a repris la parole pour communiquer le programme vers le XIX Chapitre Général de 2021. 
L’Assemblée Intercapitulaire s’est terminée la matinée de samedi 29 septembre, par la célébration eucharistique présidée par le P. Pietro Ciuciulla.
Lettre aux Frères
Le Fr. Alberto Lamana a eu des rencontres à Rome avec les quatre Frères référents de chaque continents. Ensemble ils ont recueilli et évalué les suggestions présentées dans les rencontres continentales des Frères et leur parcours formatif. A tous les Frères a été envoyé un message qui indique quelques défis de la mission et de nouvelles perspectives ministérielles pour la mission aujourd’hui.
Œuvre du Rédempteur
Octobre
01 – 07 RCA
08 – 15 TCH
16 – 31 RSA

Novembre
01 – 15 SS
16 – 30 T

Intentions de prière
Octobre – Afin que les missionnaires soient toujours des porteurs de la bonne nouvelle, en paroles et en œuvres, bâtisseurs de fraternité et de justice. Prions.

Novembre – Pour les Laïcs Missionnaires Comboniens qui célèbrent leur VI Assemblée Générale, afin qu’ils renouvellent leur engagement à vie pour la mission, en accueillant les défis d’aujourd’hui et en se donnant d’une manière authentiquement laïque et combonienne. Prions.

Publications
Soyez le changement que vous voulez voir dans le monde, La Famille Combonienne et la Justice, la Paix et l’Intégrité de la Création, par les Pères Fernando Zolli et Daniele Moschetti, août 2018. Dans la préface, préparée par la Sr. Luigina Coccia et le P. Tesfaye Tadesse, nous lisons que ce livre se propose de rappeler les expériences du Forum Social Mondial et du Forum Combonien et le chemin entrepris par la Famille Combonienne dans le domaine de JPIC: « c’est une réflexion qui veut nous inviter à approfondir les motivations et l’urgence de ce ministère », qui est une dimension essentielle de la communauté chrétienne et de nos communautés missionnaires. Le livre est déjà disponible aussi en anglais et en espagnol.
BRASIL
Rencontres dans la province
A la fin du mois d’août, à la maison provinciale il y a eu une suite de rencontres pour relancer les priorités de la province et concrétiser des indications importantes de l’Analyse Institutionnelle.

Pendant deux jours, les représentants des centres de défense des droits humains et de la nature, fondés par les Missionnaires Comboniens dans la province au cours de ces années, se sont retrouvés. L’objectif de cette rencontre était de créer un réseau de défenseurs des droits humains, liés aux Comboniens, en appuyant les situations de ceux qui se trouvent menacés ou en difficulté, en offrant une spiritualité missionnaire qui les soutient et en recevant des indications et des inspirations dans la ligne et les activités de la province.
Deux autres journées ont été consacrées aux Comboniens qui coordonnent les paroisses où nous travaillons. Nous avons partagé nos expériences et nos difficultés, en cherchant aussi d’indiquer les principes qui caractérisent une paroisse combonienne et son style missionnaire. Le fruit de cette rencontre sera un document de synthèse, pour définir des lignes-guide pour l’animation d’une paroisse combonienne au Brésil. Nous croyons que ces principes sont particulièrement utiles pour les nouveaux confrères qui arrivent dans notre province et commencent ce type de service.
Enfin, une journée entière a été consacrée à la rencontre et au partage des supérieurs de communauté. Aidés par une psychologue, nous avons approfondi les défis du dialogue communautaire, en mettant en évidence les résiliences et en garantissant la participation et la circularité dans la prise des décisions.

CENTRAFRIQUE

Une situation dramatique
Mgr. Juan José Aguirre, Archevêque de Bangassou, a écrit au mois de septembre pour décrire la situation dramatique de son diocèse et du Pays en général, qui se consomme dans une guerre civile honteuse. Bangassou, comme aussi une grande partie de la Centrafrique, est totalement en proie à la confusion et sans orientations; les personnes, même si elles sont soutenues par la foi et la prière pour chercher une voie qui conduise à la paix, vivent presque toujours dans la peur.
Aussi les gestes de réconciliation: les commissions pour le dialogue, les groupes de rencontre, les femmes pour la paix, pour Justice et Paix, etc., si les agresseurs ne partent pas, ne serviront à rien. La ville est occupée par des étrangers armés de kalachnikovs. Des quartiers entiers sont à la merci de personnes violentes et des nigauds. Après les militants Seleka, sont arrivés des grands pilleurs étrangers, attirés par des diamants, l’or et les matières premières. Les 12.000 soldats de l’ONU ne sont pas toujours une aide et souvent ils rendent la situation encore plus difficile.

Dans ces conditions il est facile de perdre son calme, de recueillir des cadavres pendant qu’on a dans ses bras des enfants en attendant que le feu des armes finisse. A ces personnes on a tout volé, sauf la foi. En effet, malgré ce scénario que Mgr. Aguirre nous fait voir: quatre camps de réfugiés, des personnes violées dans leur corps et leur âme, des femmes violées, des familles dispersées, des enfants des milices anti-balaka avec des mains pleines de sang, des prêtres et des sœurs écrasés par les menaces et la violence; beaucoup ont encore le désir de garder leur regard fixés sur Jésus Christ pour retrouver les raisons d’espérer dans l’avenir. 

ITALIA

Festival du cinéma africain
Reprend le festival du cinéma africain à Vérone. Nous sommes à la 38ème édition. Une autre étape d’un parcours commencé par les Comboniens en 1981, avec une constante, celle d’être fidèle au rêve des origines: documenter l’évolution de ce continent à travers le miroir de la cinématographie africaine.

Cette 38ème édition veut marquer un point à propos de l’image de la dignité de la personne et des relations qui la construisent. Le festival va se dérouler à Vérone du 9 au 18 novembre et dans cette province du 19 novembre au 9 décembre, dans vingt localités. Il continuera dans la salle Afrique des Comboniens le 2ème vendredi du mois de janvier à juin avec la section « voyageurs et migrants » Pour les écoles on a programmé neuf films.
Musée africain

Le 6 octobre on va inaugurer une exposition très intéressante: « La danse des esprits ». Il s’agit de l’exposition d’une trentaine d’œuvres d’artistes africains contemporains qui dialoguent avec autant d’œuvres d’art traditionnel. Les hôtes sont ceux qui ont organisé cette exposition: Bruno Albertino et Anna Alberghina.

L’exposition sera ouverte jusqu’au 9 décembre.
Le 23 octobre une conférence sur « L’Afrique des formes: un double regard sur la vie des objets » avec la participation des professeurs Marta Nezzo et Emanuela Gamberoni, de l’Université de Padoue.

(Missionari Comboniani, Vicolo Pozzo 1, 37129 Verona, Tel. 045 8092100, Cell. 349 1926644 Mail: milaniven@gmail.com)
PERU

L’arrivée au Pérou il y a quatre-vingt ans …
Nous sommes arrivés à Pozuzo, le 21 septembre, avec une délégation de quarante fidèles de notre paroisse « Cristo Misionero del Padre » de Lima-Chorrillos, et plusieurs Comboniens, pour rappeler avec gratitude l’arrivée des trois premiers Missionnaires Comboniens de ce qui était alors la branche allemande, dans la colonie de l’Autriche et Allemagne: les Pères Alois Ipfelkofer, Andrés Riedl et Miguel Wagner. Un peu plus tard est arrivée une autre délégation, venant de la paroisse de San Martín de Pangoa qui a bénéficié de la consigne de la paroisse de Pozuzo, faite pour assumer celle de San Martín, située dans la forêt, plus étendue et qui avait plus de besoins pour ses trois-cent communautés. Tout le monde n’était pas d’accord sur la consigne de la paroisse de Pozuzo, car elle est significative de notre présence au Pérou.
L’accueil à Pozuzo a été très fraternel et généreux. Au cours de l’Eucharistie qui a été célébrée dans l’après-midi dans la chapelle de Saint Joseph, construite en 1875, le célébrant a rappelé que si à l’autel il y avait cinq missionnaires de quatre nationalités différentes, entre autre le P. Joseph Maina, originaire du Kenya, cela est dû à la bénédiction du Cœur de Jésus que l’Institut a expérimenté avec la réunification de 1979, ce qui a permis l’internationalisation de notre province.
Au musée « Padre Francisco Schafferer » on nous a rappelé l’arrivée des prédécesseurs en 1859 et les mésaventures et les grandes fatigues supportées au cours des deux ans qu’il leur a fallu pour arriver du port de Huacho à leur destination. Des 300 colons – 200 du Tyrol autrichien et 100 de la Rhénanie (Allemagne) qui étaient partis de l’Europe sur le navire Norton, seulement 170 arrivèrent dans la “terre promise”. La persévérance et la foi du P. José Egg, qui les guidait, leur fit dépasser toutes les difficultés, les intempéries et même la mort de certains au cours de la traversée de la Cordillère des Andes.Aujourd’hui les habitants de Pozuzo savent d’être les héritiers de cette histoire riche; chaque jour, de beaucoup d’endroits arrivent des touristes dans celle qui a été l’unique colonie autrichienne et allemande dans le monde. Pozuzo surprend les visiteurs avec ses maisons qui ont le toit en bois et qui rappellent les constructions du Tyrol et tous nous sommes agréablement surpris devant cette petite ville propre et bien soignée, que nous voudrions soit un exemple pour toutes les villes du Pérou. (P. Alois Weiss)

PORTUGAL

Remise de trois paroisses
Les 22 et 23 septembre les Comboniens ont remis aux soins pastoraux du diocèse de Aveiro les paroisses de Ponte de Vagos, Covão do Lobo et Santa Catarina.

Pour l’installation du nouveau curé, un prêtre brésilien, étaient présents le vicaire général du diocèse, le vice supérieur provincial, le P. Victor Manuel Tavares Dias, et les deux Comboniens qui servaient les trois paroisses, les Pères António Aparício et Joaquim Pereira.

Le vicaire général a remercié les Comboniens pour leur collaboration précieuse donnée au diocèse au cours de ces six années pendant lesquelles six Comboniens ont desservi les trois paroisses.

De nombreux paroissiens ont exprimé leur tristesse de voir les Comboniens partir mais aussi la certitude que les missionnaires travailleront dans d’autres communautés avec la même ferveur qu’ils ont eue dans cette Eglise.
La remise de ces trois paroisses fait suite à la fermeture de la communauté de Calvão, prévue dans le plan du sexennat de notre province, en obéissance aux décisions du derniers Chapitre.
L’animation missionnaire de cette zone, assurée jusqu’à maintenant par la communauté de Calvão, est confiée à la communauté de Viseu.

IN PACE CHRISTI

Fr. Emilio Prevedello (03.03.1942 – 16.08.2018)

Emilio était né à San Giorgio delle Pertiche, dans la province de Padoue, le 3 mars 1942. Entré au noviciat de Gozzano, il fit sa première profession religieuse le 7 octobre 1962 et la profession perpétuelle six ans après, quand il était déjà en Ouganda.

« La fait d’avoir rencontré le Fr. Emilio – écrit le P. Francesco Pierli – dans différents moments de sa et de ma vie missionnaire a été une grande occasion pour grandir dans la compréhension de la commune vocation combonienne, vécue dans la spécificité de nos ministères et dans la beauté engendrée par l’échange qui nous a enrichi tous les deux, ainsi que les personnes qui nous étaient proches. Le 11 octobre 1960, quand je suis entré à Gozzano, j’ai fait une découverte qui a marqué ma vie: au noviciat il y avait environ 30 jeunes qui faisaient leur parcours pour devenir Frères Comboniens. Une fois le noviciat terminé, le Fr. Emilio fut envoyé à Londres, à Allenton, qui était un projet agricole dont les profits étaient destinés à l’entretien du petit séminaire de Mirfield. Malheureusement cet engagement eut le dessus sur les deux autres grands objectifs qu’il avait: bien apprendre l’anglais et avoir un titre académique pour donner une valeur juridique à sa grande expérience acquise par la pratique dans sa famille de paysans. Les choses allèrent de manière différente et le Fr. Emilio dépensa la plus grande partie de son temps et de ses énergies pour le soutien matériel du séminaire, mais cela ne lui donnait ni une reconnaissance en diplômes ni une préparation intellectuelle adéquate, et cela fut pour lui une source d’amertume qui l’a accompagné pendant toute sa vie ». En 1967 il fut affecté à l’Ouganda où il resta jusqu’en 1982. Ce fut une période particulièrement heureuse dans la vie du Fr. Emilio, divisée en deux phases: la première dans la paroisse de Palabeck, diocèse de Gulu, et la deuxième à Lokomi avec la tâche de Supérieur Général des Frères de saint Martin de Porrès.

En 1983 il fut affecté au Mexique. A son arrivée – écrit le P. Enrique Sánchez – il fut inséré dans l’équipe de la promotion des vocations qui, en ces années-là, recueillait beaucoup de fruits, avec un nombre important de candidats Frères; cette équipe était formée par le P. Rafael González Ponce, le Fr. Emilio et le P. Enrique Sánchez; c’est à ce moment-là que le siège du centre des vocations fut transféré dans la ville de Cuernavaca. Et là commença une nouvelle expérience pour la province: pour la première fois il y avait une communauté entièrement dédiée à la pastorale des vocations.

Le Fr. Emilio a toujours été une aide importante, un grand collaborateur. Grâce à son expérience de Frère, il était toujours attentif aux choses pratiques, mais il poursuivait aussi son engagement d’accompagner et de guider beaucoup de jeunes dans leur parcours de discernement de la vocation.

Dans son service de promoteur des vocations, il s’engagea avec enthousiasme, en montrant beaucoup de qualités pour nouer de bonnes relations avec les jeunes qui l’ont fort apprécié. Après plusieurs années de service dans ce domaine, il fut appelé à travailler dans l’équipe des formateurs du postulat des Frères à Monterrey.
En 1992 le Fr. Emilio retourna en Afrique, à Nairobi, engagé dans la formation des Frères après le noviciat, dans une nouvelle structure appelée CBC (Comboni Brothers Centre). Une aide déterminante arriva de l’Institut du Social Ministry, fondé par le P. Pierli au Tangaza College, en 1994. Emilio transforma le CBC dans un véritable laboratoire où il y avait la possibilité d’enrichir les Frères avec des techniques concrètes selon leur profession. Une autre caractéristique belle de la ministérialité d’Emilio était le soin des familles des travailleurs, qu’il accompagnait dans leur croissance humaine, en leur assurant des maisons convenables où vivre et faire grandir leurs enfants.
Au cours de ces années il continua à donner son attention aux Frères des congrégations locales: St. Martin de Porrès (Soudan), St. Peter Claver di Machakos (Kenya) et St. Joseph di Nyeri (Kenya), en les accueillant au Centre quand cela était nécessaire, et en les visitant dans les diocèses où ils vivaient leur ministère.
En 2005 le Fr. Emilio retourna au Mexique, dans la communauté de la maison provinciale avec la tâche d’économe, chargé de l’entretien de la maison et responsable de procurer tout le nécessaire pour la communauté et pour les confrères de passage. Ce furent des années d’un service simple et humble, que le Fr. Emilio sut vivre avec joie, sans nostalgie. Au cours de ces années il expérimenta aussi la maladie. En 2009 il revint dans la province d’Italie pour des problèmes de santé; affecté à la communauté de Florence, il continua son service, surtout celui d’accueillir les hôtes et ceux qui venaient visiter la communauté. Le Fr. Emilio est décédé le 16 août 2018, à l’âge de 76 ans, à Castel d’Azzano, où il avait été transféré quelque temps auparavant.
P. Giovanni Toninelli (09.10.1921 – 11.09.2018)

Le P. Giovanni était né à Manerbio en 1921 dans une famille nombreuse: Il fit sa première profession religieuse deux jours avant de fêter ses 21 ans, le 7 octobre 1942. Il étudia la théologie et obtint aussi un doctorat en sciences agraires à l’université de Piacenza, liée à l’Université Catholique de Milan. Il fit la profession perpétuelle le 4 juin 1948 et le 19 décembre de la même année il fut ordonné prêtre à Brescia, dans l’Eglise du Bon Pasteur qui en ce moment-là était desservie par la communauté combonienne. Il fut envoyé dans la communauté de Pellegrina comme enseignant, jusqu’en 1960, quand il partit pour l’Ouganda.
La période de Pellegrina nous est rappelé par le Fr. Antonio Marchi, qui à l’époque était un jeune Frère dans cette maison, « où régnaient en maître la pauvreté, l’austérité et l’espérance. L’âme humaine et créative de ce lieu était le P. Giovanni, fondateur d’une école où les jeunes étaient éduqués à l’ouverture envers le monde. C’était une école sérieuse, associée à celle de Isola della Scala. Avec les jeunes, Giovanni savait exercer une paternité amicale; avec les autres professeurs il savait créer la communion, la sympathie et l’estime réciproque. Outre que dans son service scolaire, son comportement humble et simple attirait la sympathie du milieu pour les activités pastorales, en laissant partout un beau témoignage. J’ai partagé la vie avec lui pendant six ans, et aussi une expérience de foi et d’amour qui m’a marqué: je lui dois beaucoup. Que le Seigneur le récompense !
En 1960 le P. Giovanni partit pour l’Ouganda et il y resta jusqu’en 2007, comme enseignant: 47 ans ! Il était cet enseignant “distingué, zélé et préparé” comme celui dont Comboni parle dans sa Relation à la Société de Cologne de 1871, et dont l’Ouganda avait besoin. Ceux qui l’ont connu et qui ont visité son école, ont parlé d’un grand service amoureux envers la science et les étudiants. Ses familiers témoignent qu’en ces moments les bagages du P. Giovanni, quand il partait pour la mission, étaient remplis de tout ce qui pouvait servir pour préparer un laboratoire de chimie. Entretemps il s’était passionné aussi pour la peinture, montrant de l’amour pour la beauté et pour les arts.
Le P. Renzo Carraro, qui avait été avec lui au séminaire de Nadiket de 1987 à 1993, écrit: « Le P. Giovanni était le plus âgé des professeurs; il enseignait les sciences (physique, chimie, biologie) très passionné pour son travail et pour ses matières. Il avait créé du néant un laboratoire scientifique très beau et bien équipé, et aussi un verger où il cultivait des oranges et des citrons. Avec un grand enthousiasme il apprenait aux séminaristes à aimer la nature. Il y avait aussi des fonctionnaires de l’état qui venaient pour admirer son verger, car ils voyaient en cela un exemple de comment le sol aride du Karamoja pouvait être fécond si cultivé avec passion. Je savais que quand il était jeune il avait été très malade et qu’on craignait qu’il puisse mourir, mais le P. Giovanni a su transformer cette limite en un point de départ pour une mission longue et féconde dans le domaine de l’éducation ». Il quitta l’Ouganda en 2007 et, quand les forcent diminuent, il a été accueilli dans les communautés de Brescia, de la Maison Mère de Vérone et de Castel d’Azzano, où il est décédé le 11 septembre 2018.
En 2009 il avait rédigé de sa propre main son testament, très court, où il a laissé ses dernières volontés: « J’aimerais que mon enterrement soit célébré dans l’église du Bon Pasteur où j’ai été ordonné prêtre. Mettez dans mes mains la croix de ma profession et le chapelet. A tous mes salutations et un grand merci. Au revoir au Paradis ». (P. Renzo Piazza)

Prions pour nos défunts
LE PERE: Valentin, du P. Jean Philippe Koudjo Kunegbodzi Lokpo (RSA).

LA MERE: Herminia, du P. Miguel Angel Villegas (†); Elizabeth, du P. Antony Mkhari (MZ); Alicia du P. Hernández Jaime Pedro Pablo Leobardo (ET).
LE FRERE: Mario, du P. Alberto Anichini (U); Claudio, du Sc. Ricardo de Sousa Borges Rego (RSA); Bruno, du Fr. Rinaldo Pendin (U).
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. M. Clara Aravecchia, Sr. Vincenziana Propersi, Sr. Agnesilde Xotta, Sr. Flora Visentin.
LES SECULIERES COMBONIENNES: Loriana Pierotti, Maria de Fatima Figueiredo Tenreiro.
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